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N° 60    Les malheurs de Cassie 
 

 Il pleuvait ce jour là lorsqu'elle s'est levée. « Ah ! au fait, quel jour sommes-nous ? » se dit-elle. 

« Vendredi 13 ?! Zut ! » Elle n'aimait pas les vendredis 13 qui lui réservaient toujours des surprises. 

Mais, qui c'est « Elle » ?.  

 

Eh bien, c'est Cassie, une collégienne de douze ans (presque treize). Donc aujourd'hui, nous sommes un 

vendredi treize. « Et alors ? ». Et bien, pour les gens superstitieux, un vendredi treize est signe de 

malchance mais Cassie n'est pas le moins du monde superstitieuse, donc Dieu seul sait pourquoi toute 

cette malchance tombe sur elle à chaque fois. Hum... après réflexion : même Dieu ne sait pas pourquoi 

tout ça lui arrive ! Mais en tout cas, la superstition, Cassie ne connaît pas.  

Chez elle, il y a deux chats noirs, elle passe sans arrêt sous l'échelle près du cerisier et elle a déjà cassé 

trois fois le miroir du salon en jouant au tennis à l'intérieur. Ce matin est un jour d'école. En se préparant, 

Cassie remarque un trou dans son tee-shirt : « Ça commence bien », grogne-t-elle.  

Elle ouvre son tiroir et constate avec horreur qu'elle n'a pas un seul tee-shirt en bon état. Il sont tous 

troués. La malchance commence déjà ! Même les pantalons sont fichus... Désespérée, Cassie se résigne à 

mettre une robe et des collants, chose qu'elle déteste le plus au monde. 

 Elle descend prendre son petit déjeuner et voit un petit papier sur la table. C'est un mot de sa 

mère : « Bonjour ma chérie, je suis désolée mais j'ai un rendez-vous important. J'ai racheté des céréales, 

elles sont dans le placard, il reste un pot de confiture dans la réserve. Bonne journée et joyeux 

anniversaire, Maman ».  

Cassie soupire puis ouvre le placard. Joyeux anniversaire, joyeux anniversaire... elle déteste vieillir ! Elle 

attrape la boîte de céréales. Miam, ses préférées. Elle ouvre le carton et... rien ! La boîte est vide ! Quoi ?! 

Elle jette la boîte, énervée, et prend le sachet de pain. Il est vert et moisi. Beurk ! Cassie regarde la date de 

péremption : dépassée depuis un mois ! Hier encore il était tout neuf, à peine sorti du magasin.  

 

Et c'est donc sans surprise que la jeune fille découvre que tous les pots de confiture sont vides. Elle doit 

donc se contenter de flocons d'avoine : « Beurk, quel goût horrible ! » Elle s'empresse de jeter les céréales 

et met son bol dans l'évier. Elle attrape son sac, son argent de poche et sort. Le ventre toujours vide, elle 

décide de passer s'acheter un croissant. À droite, à gauche, passage piéton, et hop ! la voilà devant la 

boulangerie : « FERMÉE POUR CAUSE DE TRAVAUX », indique un écriteau. Exaspérée, Cassie fait 

demi-tour et se résigne à aller au collège en avance. Le matin, on pouvait arriver plus tôt et rester dans 

une salle avant la sonnerie. Cassie arrive donc devant le collège.  
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L'interphone cassé, un code avait été installé. La jeune fille tape alors le code habituel, « 45 71 B », mais 

la porte refuse de s'ouvrir. Cassie tente plusieurs fois d'autres combinaisons comme « 71 45 B », « 45 71 

A » et même « 45 71 C », bien que la cour du collège ne comporte que deux portes d'entrée. Rien.  

 

Un élève de 4ème, un garçon blond, la pousse légèrement et tape sur le boîtier « 26 98 B » et la porte 

s'ouvre immédiatement. Cassie le regarde s'éloigner, ébahie. Depuis quand le code avait-il changé ? Elle 

entre vite à son tour avant que la porte ne se referme et arrive devant la salle de permanence. Quand le 

garçon y entre, la surveillante dit : « Et de trente ! » Au moment où Cassie s'apprête à son tour à poser son 

sac la femme lui dit, l'air embarrassé : 

– Désolée jeune fille, mais nous sommes déjà trop. Tu vas devoir attendre dehors. 

– Quoi ? Mais... La surveillante referme la porte sans lui laisser le temps d'achever sa phrase et 

Cassie reste dehors, regardant tristement les collégiens bien au chaud à l'intérieur. Tout à coup une 

autre fille arrive et ouvre la porte non sans lui jeter un regard interrogatif. Cassie s'attend à ce que 

la femme lui tienne le même discours, mais elle la laisse entrer, écrivant à nouveau sur sa feuille. 

Cassie ouvre la porte et demande explication. 

– Désolée, je n'avais pas vu qu'il me restait une place. Maintenant c'est complet... Une autre fois 

peut-être ! 

Grrr ! Cassie attend donc dehors. Il se met à pleuvoir et elle se réfugie sous le préau de la cour la plus 

proche. La surveillante sort, furax et lui hurle : 

– La cour est fermée ! Sors de là-dessous ! Il pleut, je vais être trempée ! Et sur ce, elle claque la 

porte. Tous les enfants dans la salle fixent Cassie et se mettent à rire. Une élève ayant quelques 

cours communs avec elle, Heather, sort et la surveillante revient à la charge, peinant à garder son 

calme. 

– Mademoiselle Harrington, veuillez, je vous prie, rentrer à l'intérieur. 

– Mais il pleut ! 

– C'est bon, ce ne sont que deux ou trois petites gouttes, elle n'est pas en sucre, ça sèchera. 

Heather abandonne, penaude, et rentre dans la salle. L'affreuse sorcière qui sert de gardienne de prison 

jette à Cassie un regard hautain et dédaigneux avant de claquer une énième fois la porte. 

La cloche sonne enfin. Une professeur de 6ème arrive, et en la voyant, lui dit : 

– Que fais-tu dehors par ce temps ? Il pleut ! Non mais franchement ces ados ! Toujours à faire une 

crise de dépression ou je ne sais quoi pour s'isoler... 

– Mais... c'est elle qui m'a mise dehors ! Rétorque Cassie en pointant du doigt la surveillante. 

– Sottises ! Je vous donne une heure de colle samedi matin pour avoir injustement incriminé une 

surveillante ! 

Cassie ne relève pas, ça ne servirait à rien à part lui attirer plus d'ennuis. Vivement que la journée se 
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termine... 

 En cours de maths, Cassie ouvre son sac, cherchant son devoir. Tous les autres sont en train de 

comparer leurs réponses. Mais rien. Non seulement elle a oublié son devoir de maths, mais il n'y a aucun 

devoir dans son sac. Elle les a tous oubliés. Le prof passe et regarde Cassie. 

– Où est votre devoir mademoiselle Jones ? 

– Je... je l'ai oublié... 

– Vous l'avez oublié... bien, comme je n'ai pas la preuve que vous avez fait votre devoir, vous me 

ferez le plaisir de venir samedi matin pour une petite heure de colle. 

Et il s'éloigne. Tout le monde regarde Cassie. Lorsque sonne la pause, Cassie n'a pris aucune autre 

punition, certains profs sont géniaux ! La jeune fille s'assied sur un banc, là où aucun malheur ne pourra 

l'atteindre. Heather vient à côté d'elle. Il y a un blanc, mais Heather brise le silence : 

– Tu n'as vraiment pas de chance aujourd'hui ! 

Cassie secoue négativement la tête et lui raconte sa désastreuse journée. Ensemble elles parlent du 

Vendredi 13 et décident d'aller faire des recherches sur les superstitions au CDI. Mais elles ne trouvent 

rien. Le retour en classe se passe aussi mal qu'avant. Cassie tombe, trébuche, se cogne dans tous les 

meubles et se prend encore deux heures de retenue pour le samedi suivant ! 

 L'après-midi, une sortie scolaire est prévue. Tous se rendent à la bibliothèque municipale pour un 

projet littéraire. Cassie n'écoute rien des consignes et se contente de feuilleter des livres sans regarder les 

titres. Deux garçons, dans le rayon d'à côté, pouffent lorsqu'elle ouvre un recueil de comptines pour 

enfants. Finalement, elle choisit un roman pour ado sur des univers parallèles.  

 

Sur le chemin du retour, Cassie a la peur de sa vie. Il doivent couper par la forêt et subitement un arbre 

s'effondre sur Cassie ! Heather a le temps de la pousser, telle une héroïne – bon elle ne s'est pas non plus 

jetée sous l'arbre, seul les idiots dans les films font ça.  Ce n'est pas comme si l'une des deux personnes 

devait obligatoirement mourir ! – et l'arbre percute le sol avec un bruit sourd. Tout le monde est figé. La 

prof félicite Heather, imitée par tous les élèves.  

Mais celle qui lui en est le plus reconnaissante, c'est Cassie. Cette histoire de malchance prend vraiment 

beaucoup d'ampleur. Ça commence par un trou dans un tee-shirt ou une boîte de céréales vide et ça finit 

par un danger de mort ! Une fois de retour au collège, tout le monde parle de l'exploit d'Heather. Pendant 

tout le cours de littérature, Cassie reste dans la lune.  

Une fois que la cloche sonne, les deux amies se réfugient à nouveau au CDI pour poursuivre leurs 

recherches. Au bout de dix minutes, Heather s'écrie : 

– Là ! dit-elle en pointant du doigt un paragraphe du livre qu'elle a entamé : « Si les vendredis treize 

ne vous apportent que du mal, je vous conseille de lire cela : cette malchance est dûe à la 

naissance de la personne. La rareté est suprême, car il faut naître un vendredi treize à treize 
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heures treize. Au premier anniversaire, il ne se passe pas grand chose, mais plus la personne 

grandit, plus la malchance est grande. La malédiction ne s'arrêtera que le jour du treizième 

anniversaire de la personne. » 

– Quelle est ta date de naissance ? demande Heather. 

– Le treize juin, mais je ne connais ni l'heure ni le jour de la semaine. Je pourrais peut-être deman... 

Mais la fin de sa phrase est noyée par la sonnerie.   

– Emporte le livre chez toi, il y a encore deux pages sur le sujet, suggère Heather. Cassie opine et 

ferme l'ouvrage. Tandis qu'Heather rejoint son prochain cours, la jeune fille se rend au bureau de 

la bibliothécaire, Mlle Domino. Son nom a toujours fait rire les élèves. 

– Non, non, je suis désolée mais tu ne peux pas emprunter de livre, lui dit-elle. Tu dois d'abord 

rendre celui que tu as emprunté il y a déjà deux mois. 

Un livre emprunté il y a deux mois ? Cassie n'a jamais pris de livre à la bibliothèque de l'école, à part une 

fois pour un exposé de sciences. Elle n'aime pas spécialement lire. 

– Quel est le nom du livre ? 

– Hum... Laisse-moi une seconde... 

Mlle Domino trifouille dans son ordinateur avant de lire, victorieuse, le titre du livre. 

– Harry Potter et l'Ordre du Phénix. 

Harry Potter et l'Ordre du Phénix ? Cassie avait vu tous les films et refusait catégoriquement de les lire ! 

Cassie abandonne, consciente que c'était la malchance qui avait frappé. Elle retourne donc au rayon sur sa 

gauche et avant de reposer le livre, elle prend quelques photos du chapitre qu'elle avait entamé. Ensuite, 

elle sort sans rien dire et se rend vite en cours d'anglais retrouver Heather.  

 

Lorsqu'elle arrive la prof la regarde avec la même tête furieuse qu'arborait son chat quand elle mangeait 

du poulet sans lui en donner un morceau. Visiblement, l'horloge a avancé de trente-sept minutes d'un seul 

coup. La ponctualité de Cassie lui a fait défaut... Et une heure de colle en plus... Heather, qui fixait 

l'horloge, peut affirmer avoir vu les aiguilles bouger d'un coup. 

 Lorsque Cassie rentre chez elle, sa mère l'attend. Elle lui demande comment s'est passé sa journée. 

Pressée, Cassie lui demande où est son album de naissance. Sa mère monte au grenier pour finalement 

redescendre et le poser devant une Cassie exaltée. 

– Oh c'est drôle, tu es née un vendredi treize à treize heure treize ! 

– Oui, oui ! Dit Cassie, puis elle monte dans sa chambre. Elle sort son téléphone et clique sur le 

numéro d'Heather. 

– Heather ! C'est bon je confirme ! Le livre avait raison je suis née un vendredi treize à treize heures 

treize ! 

 



5/5 

 

Soulagée, Cassie se dit que la fin de journée ne pouvait pas être pire qu'elle ne l'était déjà. D'après le livre 

elle n'a plus que la nuit à passer et ensuite elle sera définitivement tranquille. La malédiction sera 

définitivement terminée au petit matin. Les vendredis treize n'auront plus jamais d'effet sur Cassie ! Nous 

pouvons donc supposer qu'elle vivra heureuse (sauf samedi matin en colle) jusqu'à la fin des temps, ou 

presque (au moins pour les quatre-vingt prochaines années !) 


